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Cuisine Populaire
Rue du Grand-Pont "

Sion

P Restauration à #
$ tonte beote

Bornie cuisine
Prix très modérés

Se recommande *
,*>o

B. Zumoberlmns

Meinrad Mesoni , Siene

N'achetez pas de

Chaussures
avant d'avoir consulte le grand cs.talogue
illustre aveo plus de 200 gravurea de la

Morceaux do musique
Oeuvres en tous genres de musique
vocale et instrumientale, avec remise
de 30, 40,50 et 70o/0 selon l'état. Aux
choix, selon indication musique clas-
sique ou de salon, facile, difficile, hau-
te ou basse voix, ete. Catalogne gra-
tis et. franco.
Zurich I, Zeltweg 2, parterre. (297)
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31 AN S DE SUCCÈS

J'ai souffert pendant plusieurs mois de rhnmntlsme miiscnlaire, de doulcura
violentes et de raidetir qui me gènaient extrèmement et m'empèehaient de me vètir
seul. En 1900 j'ai eu l'idée de m'adresser à la Policlinique privée de Glaris qui a eu la
bonté de m'indiquer par lettre des moyens faciles et simples de me guérir. J'ai suivi ses
instructions et suis tout-à-fait remis a présent, je ne ressens mème plus les changements
de temperature, qui autrefois rendaient mes souffrances intolérables. Ma guérison date déja
de 3 àns. Maules, Ct. Fribourg, le 21 septembre 1903. Joseph Michel. JMF Le soussigné
certifie véritable la signature ci-haut de Joseph Michel, ,Vuad.ens le 21 septembre 1903.
Louis Moret, juge de paix. -«Big ' 'Adi-esse : Pulicliniqu,e privée Glaris, Kirschstrasse
^05, Glaris. BB^BMBMHBBWIMBBBBK ì̂BHBBBBMHBBBBBìIMBI

guérit boutons, dartres, érùptions de la peau, glandes, olous, eto
Le seul qui remplace l'huile de foie de morue ou ses émulsions. ieT

En vente dans tontes les pbarmacies en flacons de fr. .3—"et 6.60
g-***"*̂ 1 Esiger sur el.ainie flacun le noni de F JrVÉD. G O^LLIEZ ,

pharmacien à M011AT ci hi inarque des «2  p-ihiùers .

¦
•¦

A.tteTi i. < io il

Jieu : 15 FÉVRIER, 20 FÉVRIER, 10
MARS, 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 A-
VRIL, 1 Mai, 15 MAI, 15 JUIN, 20
JUIN. 30 JUIN. 10 JUILLET

Remonloirs ancres, très solides et bieu réglés.
Grandeur exac.te du dessin ci-contre. Chaque mon-
tre est munie d'un bulletinde garantie pour 3 ans
— En cas d' accident, rhabillage gratii par la
fabrique.

Fr cn nikel ou acier noir.
« decorò, cadran couleur

cn argent contròle et grave.

mente lacombinaison de va-
leurs à lots autorisécs par la
loi que chacun peut se procurar
contre payements mensuels de fr. \
5,8 ou 10 ou au comptant, auprès r\j
la maison soussignée. — Lots prin-
cipnu x de fr. 600.000, 3òo.ooo,
2oo.ooo, 15o.ooo , loo.ooo 75.ooo
5o.ooo 25.000 lo.ooo 5ooo 3ooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successivement à l'acqué-
reur.
Pas de risque, chaque ohligation
sera remboursée pendant les tirages
presenta ou uitérieurs.
L.es prochains tirages auront

Lea prospectus seront envOyés sur de
mande gratis et franco par la

AVIS
Le Directeur du Pónitenciei* cantonal a Sion a

les marchands do vin, qui s'occupcnt spécialeinoiit
l'on fabrique au dit Pénitencier des paillon H ti»
• des prix favorables.

LA DIRECTION DU PEN1TENCIEU

l'av.'iiitti ge d'aviscr Messieuiti
ile la venie . IMI bouteilk- , quo

ciubaHageN qui seront livres

Ls WERRO FILS
Fabrique d'Horlogeri e

MONTILIEB, près MOBAÌ

HUG, Frères & Cie — Bàie
Maison la plus ancienne et la plus importante en Suisse

offre le plus grand choix de
musique et d'instruinents

Pianos, Harmoniums, "Violons , Guitarres,
Zitbers, Orchestrions, Grammophones, Accor
dòons, Instruments en ouivre, eto.

Conditions avantageuses. —Médailles d'or 1901
Demandez nos catalogues. 58.

Maison d'envois

M Ulli \Tl di U Trittli£»sse

tr tX
SS
SB

Fr. KE88LER-FEHR

Le catalogue sera expédie sur d.imande
gratis et franco.

135 Envoi contre remboursement :
Souliers p. filles et garcons, très fi rts, ur

26—29 à frs .1,50, nr. 30 -\',b k Irs 4,50
Pantonfles en canevas pour dames, fr. 1,90
Souliers à lacer pi dames, très fort à te. ."'.50

plus élégant, avec bouts . ir. 6.40
Kottiues _ lacer p ho 111 mes , très fotte, fr. K, -

•p lus é égantes, avec bouts fr. 8,2i)
Souliers pour ouvriers, forts, Ir. «,4o

Échange de ce qui ne convieni yas.
Rien que de la marcliandise garanti* «tallite
Service rigoureusement réel.

,Zài.̂ 69 g) Fondée 1880. 135
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Traitement d'après
les prooédés naturels de

J. Kessler.

Guérison certaine de
Bhumatismes invétérés, Maux
d'estomac chroniques, Goìtres,

Enflures des glandes,
Blessures et ulcères, ete.

par
So.

(ci-devant Kessler, chem.) SfR
Fischingen, Thurgovie. 3 *
Une brochure avec témoi- w >j

gnages de cures heureuses est <5 g
ì la disposition de qui en fera g a>
In demande.

li
PH

Guérisoii
dina la majorité des cas

8.50

Envois franco contre remboursement ou mand at

Direct de la fabri que. a7°
Pas d'agents Pas de dépóLS

a 1 instar de Lucerne, de Coire el. d'autres
lieux enchanteurs di gnes d'une meilleure des-
tinée.

La renommée de sa superbe nature devait
fatailement amener Lugano à subir à son tour
le joug du tourisme et de l'industrie hòte-
lière, et substituer à son délicieux caractère
meridional le cachet banal des stations bal-
néaires et climatériques. Toutefois, constatone
avec plaisir que le Vieux-Lugano, admirable-
ment réfractaire, se montre d'une louahle ré-
sistance dans la lutte engagèe et que lespro-
fanateurs de San-Salvatore et de Paradiso de-
vront longtemps enoore, respecter Ies vieilles
traditions luganaises, jalousement gardées
dans Ies forteresses de Ja «via Ospedale» et du
giouillant carrefour de la « Piazza del Liceo ».

La physionomie italienne de Lugano estpai;-
liculièrement saisissanle les jours de marche.
Les maisons à arcades basses des étroites rur^*
du quartier San-Antonio regorgent de mar-
chands de toutes sortes, depuis le petit came-
lot à « cinque soldi » au grand déballeur df
confection à vingt-cinq francs Je « compiei».
Mais entre les mille et un bibelots offerts à
la convoitise du passant, le fromage et la
charcuterie sous toutes ses formes tiennent
la première place, et c'est là un pfbint
de ressemblance frappante que j 'ai trouvé en-
tro Sion et Lugano. Nulle part , je crois, on ne
consommé autant de saucisses et de fromage

r CHAUX & CIMENTSAB

Canaux & invan ì  v en grès et cinient, Briques argile cuite & ciment
Fabrique de carbonate pour eaux gazeuses, de laine de bois

pour emballer les fruits et pour literie 150
Chaux et Cimenta de France et Suisse. — diyps. — Dalles et
Briques en verre. — Produits réfractaires. — Carton bituiné.

Carrelages divers. j_ R0D j k Montreux et Villeneuve.

Subiteinent l'horizon s'élargit , la vue s'égare
dans un infini de plaine d'une stupéfiante uni -
formité, sans un pli, sans une courb'e, sans la
moindre déviation. Je devine que l'Italie n 'est
plus loin, que la grande transition approche,
quo la frontière enfin , qui séparé ma chère
Helvétie de la botte péninsulaire n 'est plus
qu 'à quelques pas de moi, nous entrons dans
la gare de Chiasso.

Le premier objet qui frappe ma vue est
l'uniforme d'un douanier italien. J'admire, en
passant, son chapeau à plumes, ses cour tes
bottes reluisantes et je m 'arrèté là, saisi d'un
vif sentiment d'amertume en songeant aux ri-
vali tés de frontières, aux tracasseries doua-
nières, au regime onéreux des contributions
indirectes dont la plus grosse part de produit
va aux arsenaux militaires au lieu d'aller aux
hòpitaux. Et puis, le passage de cette frontière
nous transporte de la républi que la plus démo-
cratique dans un royaume où la « Tri plice »
a momentanément étouffé toute idée de libé-

r

ralisme. -*-
Le moment est décisif. Mon itinérai re de-

vait s 'arrèter ici. Irai-je plus loin? Je me ren-
scigne sur les distances à parcourir. J'apprends
que Milan n'est qu'à une heure de chemin
de fer de Chiasso .Je n'hésite plus ; je passe
à la douane où, contrairement à ce trae j'at-
tendais, je n 'ai qu'à me féliciter de l'attitude
de mon visiteur, et, dix minutes plus tard,

mon tram prenait le large et filait à toute
vapeur vers la cap itale de la Lombardie, au
r.ora magione et sonore : « Milano ».

MILAN

A travers Ies champs de mais et Jes prai-
ries plantécs de mùriers, Còme apparai! avec
ses innombrables loits rouges et ses tours dé-
mantelées. Nous passons sans arrèt à Asnago,
Camnago, Seregno, Monza, où je reviendra i,
et Sesto-San-Giovanni. Le pays est toujours
le mème, sans aucune variété d'aspect; ce
sont, indéfiniment et à perte de vue, des plai-
nes unitormes au vert intense d'où émergent ,
de-ci de-Jà, des dòmes et des clochors o^ù les
loits vermillons d'un hameau ou d'une bour-
gade.

Mais A-oilà que tout à coup, le paysage se
métamorphose, l 'horizon n 'a plus de bornes,
un nouveau jour semble éclairer l'espace quo
notre train dévore avec la vitesse d'un bolide.

De larges routes sillonnent la plaine, un
bruit confus, qui doit ètre le mummie d'une
grande ville arrive jusqu 'à nous, les voya-
geurs quittent les banquettes et rasselmbJcnt
Jeur butin, le sifflet de la machine éclaté com-
me un formi dable cri de triomphe, et nous
voilà sous le grand hall de la station centrale
de la grande métropole lombarde : « La bella
cita de Milano ».

Banque pour obli gations à primes
a BERNE -;KI

que dans les deux peLLs chefs-lieux alpes-
tres, |e(t cette constatation crui peu t paraitre
triviale, impliquerait, par cette sintilitude de
goùts, une portée historique plus intéressante
qu'on ne le croit.

Les quelques heures fugitives que j' ai vé-
cues au milieu de cette population à l'hmnew
insouciante et gaie m'ont charme. Je me suis
giisé ii-U murmurc pétilJant et joyeux de &0S1
harnionieux verbiage ; j'ai entendu avec un
ineffable plaisir les romancés follement am ou-
reuses de ses bateliers et le rire frane et so-
nore de ses accortes poissonnières.

Malgré son atavismo et son éloignement du
sein de notre vie nationale, le Luganais est
anime du plus chaud et du plus vibrant pa-
triotisme : c'est un sang italien dans un cceur
lielvétique.

De Lugano à Chiasso, le pays est. charmant.
Le train évolue en zigs-zags dans un plateau
verdoyant où la vie prend une expression plus
vive et plus gaie. La traversée du lac, de
Mélide à Mareggia est du plus saisissant pitto-
resque.

Nous fròlons le Monte-Generoso, la gioire
de Capalago, une gioire , que proclament sur
tous les tons les étourdissantes affiches-récla-
mes des quais et des salles d'attente des gares,
des coins de rue, des kiosques lumineux, des
corridors d'hòtels et des salles de cafés et
restaurants.

Mon voyage
à Venise

Par SOLANDIMU

« 

PREMIERI " : PARTII ?

la ** départ
DE SION A CHIASSO

D'ailleurs, la nuit descend lentement sur la
terre, ses voiles enveloppent graduellementJa
plaine et Jes montagnes, le mondo semble s'éva-
nouk dans les ténèbrcs, le train parait accé-
lércr s.a vitesse et roule avec un fracas de
(onnorre sur ses assises de roc, dans des pa-
rages ennuités à l'impression verligineuse, des
r-ingées de lunùère éclatent dans le lointain, le
ci tvàl-vapeur décbire l'air de son fantastique
hennissemen' , et presque aussitòt 1© train
stoppe, nous sommes à Lugano. ,

Le clief-lieu du canton est une jolié * petite
ville au cachet antique, mais que la beauté
de sa situation est en train de moderniser

r'*) Reproductùm interdite-

Pour 
accordage de

i a, ilio.*»

S'adresser

Liquidation totale d'un grand stock de

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 2



Bulletin du jour

CONFÉDÉRATION

fet

- • ______

Une entrevue sensationnelle — La situation
en Russie — Conclusions de l'incident

de Hull
L'empereur Francois-Joseph, a recu diman-

che en audience, au «palais de la Hofbùrg,
M. Francois Kossuth, le chef du parti de l'in-
dépendance en Hongrie. Cette rencontre est
un événement sensationnel : il fait revivre les
plus tristes jours du règne du vieux souve-
rain; non point que l'entrevue ait été ora-
geuse, au contraile, elle a été très oourboise;
mais le fait que Francois-Joseph s'est trouvé
face à face avec le fils du célèbre révolution-
naire de 1848, qu'il a consenti à le recevoir
en audience officielle, constitue l'un des évè-
nements les plus marquants de son règne long
d'un demi-sièole. Cela ne se serait assurément
pas produit si les récentes élections en Hon-
grie n'avaient pas consacrò le triomphe du
parti qui représente les aspirations nationales
hongroises; mais l'empereur d'Autriche doit
désormais compier avec l'influence de M. Kos-
suth et, en habile diplomate, il tient à le mé-
nager. Ce n'est pas à dire que ses rancunefa
pOrsonnelles oontre la famille Kossuth soient
complètement oubliées ; mais c'est toujours un
bon pas vers la conciliation. Le souverain en
est déjà récompensé par les témoignages de
respect et de soumission que le peluple hon-
grois lui mJontre par Porgane de ses j ournaux
indépendants, à l'occasion de cet acte de gé-
néreux loyalisme.

M. Kossuth' est venu à Vienne, non pas dans
le but de ehercher à imposer des conditions
à l'empereur, mais unìquement, ainsi qu 'il l'a
déclaré, avec l'espoir de convaincre Sa Ma-
jesté qu'aucun parti n'existe en Hongrie qiy
veuille séparer les intérèts de la contrée, db
ceux de la maison regnante ; et que la Hongrie
pourrait devenir le plus solide soutien de la
dynastie si rien n'empèchait ce pays de se dé-
velopper librement suivant ses aspirations. Si
le programme du parti de l'indépendance pou-
vait ètre réalisé, tout conflit entre l'Autriche
et la Hongrie cesserait.

L'entretien qui eut lieu entre les deux hom-
mes d'Etat est demeure secret ; mais il doit
evidemment avoir eu pour sujet le programme
du parti de l'indépendance dont M. Kossuth
est le président. ......,. - 

* * »
D'après des bruits sérieux qui circulent dans

les sphères officielles russes, le poste de gou-
verneur general de St-Pébersbourg sera pro-
<_iainement supprimé et- son titulaire, le ge-
neral Trepoff deviendra adjoint au ministre
de l'intérieur, avec la direction generale de
la police, ou bien sera place à la tète d'un
ministèro indépendant de la police dont la
création est probable. L'état des esprits est
toujours menacant en Russie ; particulièrement
dans quelques villes de la Po rogne où des
troubles sérieux ont dernièrement nécessité 1'
intervention des troupes et occasionné de nou-
veaux massacres. Le cornile des ministres s'oc-
cupe activement d'étudier la situation créée par
les grèves ; il a charge le ministre des finan-
ces d'étudier sans retard Ies questions sui-
vantes relatives àia crise ouvrière :

1. Organisation d'assistanoe generale ;
2. Amélioration des conditions d'existence

des ouvriers.
3. Modification aux lois actuelles sur les

grèves, en tant que celles-ci auront un carac-
tère économique et ne se rattacheront pas à
des manifestations troublant l'ordre.

4. Assistance medicale pour les ouvriers.
5. Etendue des droits et des devoirs deis

inspecteurs du travail.
¦ • •

La commission internationale d'enquète de
l'affaire de Hull a entendu lundi, la lecture
des conclusions des agents des deUx gouver-
nements russe et britannique. Getto malheu-
reuse affaire a passionné assez vivement l'o-
pinion publique ; il est donc de )put intéret
d'en connaitre l'épilogue.

Lo rapporteur anglais, M. O'Beirne, dé-
clare que les témoignages qui se sont pro-
duits devant Ja commission, ont établi :

1. Qu'en vérité, il n'y avait aucun torpilleur
parmi les navires de la flotille de chalutiers
ou aux environs.

2. Que les Rus|ses n'avaient aucune raison
d'ouvrir le feu et qu 'ils n'ont pris afucune
piécaution pour éviter de titìer sur les bà-
teaux pèchéurs; les Russes ont tire pendant
un temps assez protongé.

3. Que les Russes n'ont pas porte secours
aux blessés.

« Les Rustses, ajoute M. O'Beirne, disent
avoir vu des torpilleurs ; mais ils n'apportent
aucun témoignage précis ; ils ne disent ni d'où
sont partis ces navires, ni où ils sont allés,
et ils ont fait tous leurs efforts pour le sa-
voir. Tous les témoins anglais disent n'avoir
pas vu de torpilleurs ; il semble acquis que
l'un des prétendus torpilleurs était la « Grane»,
chalutier qui a somb'ré, et que l'autre était
«l'Aurora», navire russe qui a recu cinq coups
de canon.

Les officiers russes ont cm voir des tor-
pilleurs ; ils se sont trompés ; ils croyaient à
une attaqué de torpilleurs, parce qu 'ils avaient
eu foi en des rapports non contròlés d'agents
leur annoncant la présence de navires japo-
nais dans la Baltique. Le «Kamtchatka» n'a
pas été plus attaqué que n 'ont été attaqué les
autres navires de Ja division Rodjestvinsk y.

M. Neckludof , rapporteur russe conclut dans
un sens tout différent :

Il déclare que le feu exécuté par l'èscadre
russe, dans la nui t du 21 au 22 octobre 1904
a été commande et exécuté dans le légitime
accomplissement des devoirs militaires d'un
chef d'escadre.

Qu'en conséquence, aucune responsabilité ne
saurait peser sur l'amiral Rodjes tvensky, ni
sur aucun de ses subbrdonhés.

Le gouverniement imperiai deploro sincère-
ment que l'incident ait fait d'innocentes vic-
times ; aussi la responsabilité du chef d'esca-
dre étant écartée, le gouvernement. imperiai
n'entend nullement se soustraire à une répa-
ration matérielle et serait prèt , à indemniser
les victimes innoelentes du feu de son escadre
et à réparer les dommages causes, en propo-
sant de déférer Ja fixation et la répartition
de ces indemnités à un tribunal choisi au sein
de la Cour permanente d'arbitrage de la Hayef.

Dans une prochaine séance, la commission
donnera lecture du rapport formulant son avis
sur la question.

- * » • *- «mese > v-v 5>
Les traités de commerce

La Société suisse des arts et métiers a remis.
au Conseil federai, ime copie du plebiscito
qu'elle a organisé parmi les représentants des
diverses professions au sujet des traités de
commerce avec l'Italie et l'Allemagne. Voici
comment se répartissent les réponses :

Satisfaits : "boulangers, fabricants de surro-
gate de café, fabricants de pàtes, fabricants
de brosses et tamis, boisseliers, tapissiers, pa-
peterie, ìndustries textiles, cordiere, pelletiers,
fabricants de chaussures, tailleuris (statn quo)
fabricants de catelles et fourneaux.

Mécontents : confiseurs, brasseurs, bouchers,.
jardiniers, sculpteurs sur bois, menuisiers, ébé~
nistes, fabricants de pianós, arts graphiques,:
passementiers, blanchisseure de tissus, céra-
mistes, serruriers, fabricants de coffres-fort,
fabricants d'outillages, fabricants de lampes*
à incandescence, fabricants d'horloges à buf-

Les mécontents allèguent essentiellement
comme grief que lès nouveaux traités renché-
chérissent Ies matières premières et auxiiiair©s,
et que les droits sur les produits fabriqués
sont restés trop en dessous de la valeur des
objets.

v_é_x__t_i m

Tunnel du Simplon
Il ne resle plus qu'une cinquantaine de mè-

tres à percer au tunnel du Simplon. Pourl'é-
cou'emcnt de la. grande quantité d'eau qui se
trouvé au fond de la galerie nord, on prati-
quera une ouverture au moyen d'une sonde
dans la dernière franche à percer, de facon à
ce que cette eau s'échappe petit à petit par les
canaux ditsposés à cet effet dan s Ja . galerie
meridionale. On pense qu 'il faudra huit jours
pour vider ainsi la poche du tunnel du nord.

La « Revue » nous apprend que Ja question
des càbles électriques pour le tunnel du Sim-
plon a recu sa solution. :>* •

La fabrique Borei et Bertlioud,' de Cortail-
lod, fiournira plus de Ja moitié du matèrie! ;
le leste de la commande a été attribué à la
fabrique Aubert et Grenìer, à Penthalaz, sauf
une petite partie qui revient à un© maison
allemande. Toutes les livraisons — et ceci
est particulièrement important — doivent ètre
elfectuées pour fin juin. , . ., -¦¦

» * *
M. l'ingénieur Brandau, umdes chefs de l'en-

treprise du Simplon, donne les rcnseign©ments
suivants sur les derniers mètres qui restent. à
percer :

« Gomme on le sait, la perforation est sus-
pendue dans Ja galerie nord, par suite des
irruptions d'eau chaude qui s'y sont produites
depuis le 18 mai 1904. Et dans le but d'empè-
cher l'inondation complète de la galerie, o?
a établi , à 240 mètres en arrière du front d'at-
taque, de solides portes en fer qui font l'of-
fice de digues. Tout l'espace compris entre
ces portes et le front d'attaqué est plein d'eau,
laquelle, étant donne la déclivité de la ga-
lerie, exerce une pr©ssion oonsidérable du coté
du sud.

»I1 va de soi que la présence de cet impor-
tant réservoir ne faciliterà pas le perceimiejnt
de la dernière paroi de rochers et qu'il y aura
lieu de prendre de grandes m©sures de précau-
tion pour empècher que l'écoulement des eaux
accumulées dans la galerie nord ne s'opère
avec trop de brusquerie et ne se transforme
en Une trombe emportant tout sur son passage.

» Le réservoir ime fois vide, il s'agirà de
capter et de rendre inoffensives les souroes
d'eau chaude en leur assurant un écoulement

régulier. Enfin,, il faudra procéder sur une
longueur de 200 mètres, à un abaissement du
sol de la galerie nord, qui se trouvé ètre dedeux mètres trop élevé.

» Ces travaux de captation et de régulari-
sation dureront approximativement de trois à
quatre semaines.

» C'est seulement après l'achèvement d© ces
diverses opérations que le tunnel sera coirsi
déré comme définitivement percé. Ce jour-l à,
on ouvrira en grande solennité les portes de
fer dont nous avons <parlé plus haut et cette
prosa'ique cérémonie sera consce représenter
la chute du dernier -bloc de rocher. Le pre-
mier personnage officiel qui franchila le seuil
de la porte pour passer de la galerie nord
dans la galerie sud sera probablement le pré-
sident de la Confédération suisse, soit M.
Deucher. » ¦-*

* * «

Oh télégraphie d'Iselle. à la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » que le 13 février, il res-
tai! à percer 5.5 mètres. Les travaux ne se
heurtent, pour le moment, à aucune oompJi-
cation ; on traverse une bonne roche sèche.

f t _ . v-«*- **i.': _ .

Certains jo frrhaùx allemands annioncent que
la Suisse a réellement en vue d© fortifier le
Simplon et qu'on y oonstruirait maintenant
déjà des càsemates pour la garnison.

Ces projets guerriere du Conseil federai sont-
ils réels? On sait que la Confédération éfablit
au "Simplon des mines dont l'explosion est
destinée à obstiuer le tunnel en cas de né-
cessité. • ; . : , . f• • •

Ee Simplon ct la France
Dons un article très intéressant, le « Temps »

constate que Ja date de, l'ouverture du Sim-
plon n'est pas encore fixée, puis il aj|oute

Ce qui est eh tout cas évident, c'est le dé-
sir très vif et très sincère de l'administration
suisse d'une pàrt, de l'administration italien-
ne de l'autre de faire ce qui dépejnd d'elles
afin de tirer de l'entreprise tout Je parti possi-
ble. Du coté suisse, on étudié les moyens de
favoriser par une équivaìence loyale des ta-
rifs la concurrence du Gothard et du Simplon.
Du coté italien, on élabore des horaires et des
tarifs de'stinés à développer le trafic dès les
premiers jours de l'exploitation. Par un actif
échange de vues les deux gouvernements ont
travaillé à se mettre d'accord sur le règlement
de la Délégation italo suisse (prévue par la
convention du 16 mai 1903), organe interine
diaire de consultation et d'étude, charge d'une
sorbe de control© general sur la ligne et son
exploitation. Et Pentente aujourd'hui semble
à peu près complèbe. La semaine mème où le
premier train officiel suisse faisait son entrée
dans la noùveìlè ¦¦ gare de Briglie, à deux ki-
lomètres de l'entrée du nord du tunnel, deux
voies italiennes _ 'accès étaient livrées à la cir-
culation, celle d'Arona à D'oanodossola sur le
lac Majcur, qui reliera le tunnel à Milan, et
celle de Borgo-manero, qui rattachera àTurin
la précédente. Enfin, un projet dont le Conseil
federai suisse va ètre salsi complètement en
territoire helvétique — en demandant la jonc-
jtion par Locamo du réseau du Gothard à,
celui du Simplon. "¦

En suivant le développement de cett© mé-
thociiquo activité, on ne peut se rappeler sans
une certaine tristesse que l'Italie et la Suisse
ne son t pas seules intéressées par leur situa-
tion gópgraphique à cotte grande entreprise,
et que la Fianco, aiittant qu 'elles, est appeJée
à ressentir le contre-ooup de l'ouverture de. la
voie nouvelle. La France, malhèureustefment
n'a pas suivi l'exemple de ses voisines. A la
question officiellement posée le 15 mai 1901
par l'arrèté minìstériel qui a prescrit la réu-
nion d'une commission extraparlemenlaire, au-
cune réponse n'a été apportée. Le tunnel du
Simplon va rapprocher Paris de Milan d'une
centaine de kilomètres et devenir la route nor-
male de France en Italie, d'Occident en Orient.
La France, malgré cela, n'a pas pris position.
Elle f[e s'est pas tpréparée à ce changeme)nt
capital . Entre Jes"voies d'accès, son choix n'est
pas fait. Les journaux suisses regrettent cette
incerti tude pfrolongée. Nous avons en Franco
tonte raison de la déplorer plus encore; cal-
le Simpton, s'il. est fait sans nous, se fera
contre nous. .. . .

¦ mi lai.n f ¦>

Incendie
Un viof.ent - incendi© a détrui t, à Monthey,

d-ins Ja nuit dun 14 au 15 février un pàté de
maisons comprenant maison d'habitation, mou-
lins , scierie, machine à battre, ateliers, lete,
et contcnant une grande quantité de combùsti-
hle. Les secours ont dù se borner à protéger
les maisons voisines qui étaient en grand dan-
ger. — Deux ménages sont délogés ; une petite
partie seulement de leur mobilier a pu ètre
saure©. Les dégàts se montent à environ 20
mille francs heureusement couverts en ma-
jeure partie par des assùjances.

M. Charles Blanc, pompier a eu une jambe
fracturée par la chule d'une poutraison.

Zinal ct Gabclhorn
Sous le titre do la destruction de la Suisse, ' Enseignement industriel

la « Westminster' Gazetle » résumé une Iongue _La commission nomine© par le Conseil d'E-
lettre, relative au chemin de fer projeté Zi- ta'f pour s'occuper de cette question, est con-
nal et Gabelhorn. Quioonque connait le carac- voquée au salon. de l'hotel du Gouvernement,
tère romantìque e\ plein de poesie du Val le 20 février, à 9 h. du matin, avec l'ordre
d'Anniviers, affirme cette lettre, ©xècre le m*o- du jour suivant :
jet et ses auteurs. 1. Constitution definitive d# la commission.

Ce qui a rendu la vallèe de Zinal chòre 2. Discussi*- prtóniiiiairi».

à tant de tj ouristes, qui , p^lus ils aiment la
nature, mpins ils hésitent à payer quelques
francs de plus ppur un véliicule ou nps. mui-
let, c'est précisóment qu'elle est à l'écart du
bruit , du faste et de la banalité de la vie mo-
derne et qu'elle ne saurait exister avec les
goùts et les tendances que crée l'existence
d'un cliemin de fer ; il est également impos-
sible que le cirque de pics et d© glaciers qui
la domine continue à garder son caractère de
sublimile si l'ceil est blessé par la vue de
talus de chemin de >fer, de gares, d'hótais
(qui se construiraient inévitableinent dans la
suite) et d' une forèt de poteaux té-légraphi ques
interceptant la vue des montagnes, comme sur
la Petite Scheidegg.

Le projet de Gab«J_ |orn, ajoute la lettrd,
constitue le plus « hideux sacrilego, qui ait
été tonte jusqu'ici.

t Mme Rey-Guerold
Nous apprenons avec un profond regret la

mort, survenue mardi matin, de Mme ¦ Rey-
Guéroild , mère du sympathique Dr Hermann
Rey et tante de M. le rév. Cure de la ville He
Sion. Mme Rey-Guérold était souffrante de-
puis "deux ans ; elle était l'objet des soins les
plus dévoués de son «fils que cette mori é-
prouve cruellement. Nos sincères condoléan-

R. I. P

Necrologie
Hier est mort, à Page de 77 ans, M. Jean

Marie Donazollo, entrepreneur aux travau x de
chemins de for.

M. Donazollo était un des ces travailleurs
infatigables qu'il est bon de citer oomme exeim-
ple à la jeunesse. Origìnaire 'de la province
de Venise, Jean-Marie Donazollo arriva pour
la première fois en Valais en 1856 et fixa son
domicile à Ardon où il prit femme et acquit
la bourgeoisie en mème temps que la na.tiona-
lite suisse.

Il a travaillé à Ja construction du réseau
fcrrugineux valaisan en prenant à sa charge
le troncon Salquenen-Loèche, le plus difficile
de la ligne. Nous le voyons ensuite diriger
les chàntiers du chemin de fer Aix les Bains
Revard , l'exploitation des mines du Rotben-
berg et de la Furka, les travaux de trois tron-
cons de la ligne Viège-Zeruiatt. Entre temps,
Donazollo avait émigré pour l'Allemagne, où
pendant un certai n temps, il travailla à la
construction de voies ferrées.

Jusqu'à l'àge où beaucoup se reposent déjà
de leurs labeurs, Jean-Marie, comme on l'ap-
pelait communément, resta sur la brèche et
ne quitta le chantier qu'au jour où l'àge et
la fatigue l'obli gèrent à prendre un repos bien
morite.

A coté de sa vie active et laborieuse, Do-
nazollo rat toujours un parfait chrétien; d'une
piété exemplaire, il fut un exemple pour s©s
riommes qui le craignaient autant qu 'ils l'cs-
timaient, à cause de sa rigoureuse ©xactitude
et de son irréprochable droiture.

Fils de ses ceuvres, il laisise à ses enfants,
le gage d'une vie toute de sobriété ©t d'econo-
mie et à ses nombreux amis, le souvenir d'un
homme de bien.

L'enorme affiuence qui l'a accompagné au
champ de repos dans son village adoptif qu'il
affectionnait est un touchant témoignage de
la sympathie dont il jouissait dans le pays.

Funéraille* de N. Wolff
Mardi matin, ont eu lieu à Sion les funé-

rai'Jes de M. Marc Wolff : le cortège funebre
étail imposant : la musique des forts de St-
Maurice ouvrait Ja marche, et un corps nom-
breux d'offioiers en uniforme, parmi lesquels
le colonel Fama, commandant des forts, ac-
compagnaient le cercueil aux armes de la fa-
mille sur lequel était. déposée Pépe© du re-
grettó défunt. Une foule de parents et d'amis
ont tenu en cette douloureuse ciroonstanc© à
rendre un hommage ému aux brillantes qua
li'.és de celui que la mort a ravi à Ja fleur
de Yk^e à l'affection d'une mère et d'un© é-
pouse.

m IIIJHB, e

Le rouget (In porc
Dimanche 19 courant à 2 h. de l'après-mi

di , la société d'agriculture d'Uvrier fait don
nei* une conférence, sur le «rouget » du porc,
par M. Jules Défayes vétérinaire à Marti gny.
Locai de la réunion : nouvelle maison d'école.

(Commumquó)
« »a i  a

a

Sooiété sédunoise d'«gricult»Bre
Los membres de la Société sédunoise d'a-

griculture qui veulent faire achat de sulfa-
te et. d'engrais chimiques, sont priés de s'a-
dresser jusqu'au 20 courant à M. E. Spahr,
vioo-président. Le public est avisé que le mO
mont de l'échenillage est venu ; on fera bien
d'y procéder sane retard.

—.——¦_—.— __— ¦ !¦¦¦ Il BM iM faaWl lllM I ÌII ¦ Ma

Carrière de gypse
Depuis quelques années déjà, la carrière de

gypse de Gamsen, près Brigue, avait passe àun consorlium ayant à sa tète un financier
berlinois. Les travaux pour l'exploitation ra-
tionnelle de oette roche ont commencé près de
la « KreidenfJuh. »

Aceident mortcl
Lundi , un feu de cheminée s'étant déclaré

à la cure de Stalden , des Iiommes de boniio
vo'.onló s'empressèrent d'offri r leurs bons ser-
vices pour empècher le désastre. L'un d'eUx
est tombe du toit si malheureusement sur la
nuque qu 'il a succombl' immédiatement.

.TOonnaies romaines
11 y a quelques semaines, un berger qui

avai t creusé un petit fosse dans une forèt près
de Guttet , a trouvé une trentaine do pièces de
monnaie romaine à l'effi gie de Constantin et
de Néron. Ces pièces ont été envoyées au mu-
sée de Zurich. '

-̂  i . « v .  .

L. 'influenza
On annonce de Zermatt, que l'influenza com-

mencé à diminuer dans la localité ; les An-
glais qui s'y trouvaient en séjour sont partis
afi n de n'avoir pas à faire connaissance avec
cette maladie.

Conférence
Dimanche 19 février, à 8 heures du soir,

M. l'abbé Carry, de Genève, donnera dans la
grande salle de l'hotel de ville, une confé-
rence sur l'oeuvre catholique de la protection
de la jeune fille. Le sujet qu© traitera le distin-
gue oonférencier, dont la réputation d'éloquen-
ce est depuis fort longtemps établie en Franco
et dans la Suisfee romande, ce sujet est plein
d'actualité pour le Valais. Nombreuses sont hé-
las. nos oottipatriotes qui chaque année s'ex-
patrient, espérant trouver à l'étranger, une pò
sition avantageuse et qui n'y trouvent que dé-
boires et déceptions au point de vue moral et
matériel. L'oeuvre de la protection de la jeune
lille a poni* but de mettre nos populations en
garde contre ce courant d'émigration qui s'é-
tend toujours davantage. Elle s'efforce en ou-
tre de procurer aux personnes qui doivent s'ex-
patrier des places sùres dans les quelles Jeur
religion et leurs intérèts 'matériels soient sau-
vegardés

La conférence de M. l'abbé Carry s'adresfifj
spécialement aux mères et aux jeunes filles.

L'entrée est libre. — Après la conférence,
les personnes qui désireraient faire partie de
de l'oeuvre pourront se 'faire inserire.

Le oomitél

y  UN COUP D'ETAT
(Reproduclion interdite.)

Cependaiit, cette année-là, un fait d'ordre
pai*ticuiier venait égargr les plus perepicaces
suppositions. Ceux de Pozoclzier, une dou-
zuine de noirauds, trapus, tous simplos pi>ou-
pio.us, formaient tabjée sous un orme à l'écart.
iju les voyait gesticule.r a l'envi aubour d'un
soldat plus grand qui avait des galons sur la
manche et parsemait leur rude palois de quel-
ques sentenees en. francais. C'était le sergent
Cretton, passe en landwer dernièrement; ceux
de son temps le iconnaissaient bien. Tout
jeune et orphelin, on l'avait vu partir de Po-
zodzier, pour aller marmiton au séminaire...
Un qui avait fait ,du chamin depuis, ce ma-
tin ! Rapidement, il était devenu le cuisinier
de Monseigneur, son cocher et enfin, inten-
dant des domaines épiscopaux. Evidemment ,
il avait « su fair© »; on savait qu'il aly-xitdes
écus et à présent, on disait qu'il venait de faire
la connaissance d'une solide « parti culière » de
pai- la plaine.

Ivlais, une chose que ces curieux perplexes
étaient loin de soupeonner, c'est que ie niond^ae la capitale du Valais a des exigences poui
lui, et que pai-fois il apprécie le bi|en-ètre sious
des formes très spéciales. Sans doute, la«par-
ticul.ière » que l'inbendant couvait de l'ceil étai t
loin de dédaigner ce que le sergent avait pu
écrémer à travers les caves ou les greniefs
épiscopaux, mais, en vraie Sédunoise qu 'elle
affirmait ètre, elle aurait souhailé que oe petit
coffre-iort de parvenu recùt le vernis d'un
certain prestige, quelque chose comme une
patine de la vallee natale, si légère fut-elle.
Cn dròle de caprice sans doute, mais crucile
l'emme n'aurait le sien si elle se sentait pro-
priétaire de trois grandes vignes, de plusieurs
vaches et d'une maison pavée de dalles reten-
tissantes comme une salle d'ancien chàteauxl

Néanmoins, Ies curieux eurent beau s'inter-
roger, ils durent oe jour là se oontenter de
rernaxquer que le sergent avait fini par eA-
traìner au lioin la tabJée entière des Pozodzié-
rains en disant :

— Puisque vous ètes dans de ei bons senti-
ments à mon égard, suivez-moi... il y aura a
boire, enoore... et enoore !

Pendant la nuit entière, Ies soupiraux de la
cave « aux demoiselles de l'ancien curial »
retentirent de bégayements et de declamatici^
auxquels les écouteurs du dehors ne oompn-
rent pas le premier mot. Et s'il fut jamais
donne aux vieìllards de Pozodzier de croire
au rem-ersement du monde, ce fut . bien -e
lendemain de la Saint-Mauri ce, lorsque le p*>



loton de pioupious noirauds et ràblés reparut
au village comme appelé par la cloche de la
chapelle de saint Guérin qui sonnait justement
l'Angelus. Mais là-haut cornine en bas on était
loin de pressentir l'événement redoutable que
ce fait affl igcant préparait. On n'en devait sa-
voir le fin mot que le soir du deuxième diman -
che de décembre, date du renouvellement des
conscils communaux.

* * *
Ce jour-là, à la maison d'école de Pozodzier,

Salamolard qui présidait au vote locai, n'avait
pas eu besoin d'un grand effort pour dégager
le lien direct qui rattachait à cette manifestation
militaire l'apparition de nombreux bulletins
porteurs d'un nom nouveau. L'urne, qui de
mémoire de cinquantenaire, avai t ponctue'de
ment répondu par la formule : :< Gonfirmé le
mème », se mettait comme à bredouiller; l'iné-
branlable unanimité était brisée et les « Con-
firmé le mème » n'étaient plus que 47, tandis
que l 'intendant Cretton obtenait 54 suffrages.

La jeunesse s'égaya. Pour Ja première fois
elle se prit à chanter dans les sinueuses ruelles
de Pozodzier, ni plus ni moins qui si ce fùt
elle-mème qui eùt conquis les belles vi gnes de
la Sédunoise que frequentai! leur heureux
candidai.

Mais Salamolard no cessa pas pour autant de
se montrer parfaitement calme. Le j our où ,
appelé au village par le vceu de la jeunesse;,
1© nouvel élu se presenta chez son prédéces
seur, il dut avoir l'impression que, malgré sa
belle redingote et son pantalon collan t , le vi©ux
avait encore plus de majesté quo lui. Sala-
molard l'accueillit comme un fils, avec une
bienvaillance mèlce d'un peu de curiosile el
d'un grani de pitie :

— Je suis tout oontent que oe soit vous!...
dit- il, en avancant un des tiroire de sa table.
Voici Ies clefs de la maison de classe, celles
de la laiterie, les comptes de la montagne .
Ies états des corvées... Reoonnaissez si toni
y est, je vais entre ce temps tirer un c.erni-pot.

En présence de cet accueil imprévu, l'inten
dant avait senti quo toute son assurance mo-
nacai! de l'abandonner. Incapatile déjà de sa-
voir oe qu'avait pu devenir son bagou de cui-
siiiior et son verbo sonore de cocher à livrèe ,
il se laissa choir sur un escabeau et poncho
sur la table, les coudes rapprochés, il plongea
sa face dans ses deux mains jointes.

Revenu de la cave, le prédécesseur mil
chambrer un « chanon » d'étain sur le four-
neau de pierre, rapprocha deujK gobelets de
bois d'arole et demanda : « Avez-vous bien
tout? 

Hélas ! le successeur sentait son energ ie vio
lente© par l'impassibililé de cès yeux d'agate
qu'il redouta.it de rencontrer; il n 'osai t plus
lever la tète.

— Allons, con seiller, reprit Salamolard , ne
nous laissons pas aller!... Quo i que moins ins
troll, si je pouvais vous ètre dje quelque
utj lité?

Toutefois, sous peine de passer pour un
enfant ,foroe fut. bien à l'intendant de se le
ver. Du reste, l'assurance seule lui faisait de
fau t, qua ut à sa conscience, elle se jugeait
déjà rachetée de ses torts par l'intention de
démissionner. Il dil , non sans un grand effort

— Que voulez-vous que je fasse de ces pa
piors et de ces clefs, conseiller ? Vous savez
bien quo c'est vous qui allez continuer... Jc
ne peux pas administrer Pozodzier en demeu
rant à Sion..,

Alors, pressentan t bien la question ironique
que le vieu xallait lui poser, l'élu se decida
à révéler franchement Ics raison s de son «coup
d'Etat»: la demoiselle un peu mure, éprise
de g'oriole, mais disposali! de belles vignes .
tonte une affaire à soigner...

Salamolard n'eul qu'un sourire de pi tie de
daigneuse.

— ...Conseiller, ne m'accnsez pas. poursui
vit le jeune ambitieux. Voyez-vous, je démis-
sionne (;(t, en démissionnant, je donnio trois
cents francs pour réparer la chapelle de saint
Guérin et y faire un tabernaole...

Un Is/ourire semblable au précédent fut la
seule réponse du vieillard .

— ...J'en melimi quatre cenis i
— Peuh l
— Mettez-en six. sept, mème tout ce (pie

TOUS pourrez par-dessus, répliqua Salamo
lard...; rien ne réparera l'irréparable... a v o
tre sante!... Buvez, jeune homme ; celui-ci esl
de ma vigne, c'est-à-dirc le produit de mes
peines. C'est à e© compbe-là, quand on n'en
gloutit pas avec lui ses « b'atz », sa raison et sa
propre Polon ie, quo le vin fai t réellement du
bien. A Pozodzier, voyez-vous, il faut tenir le
moindre divertissement pour un grave dan-
ger. Quiconque y prétend vivre et. surtout giù*
der 'les autres dans la vie, doit travailler oomme
eux , mieux qu'eux si possible, ne se reposer
que vainoli par le somrneil et, un un mot,
sitòt im fagot rentré, partir quérir Je suivant...
Ca, c'est autre chose que d'apprendre aux jeu-
nes gens à « mettre loin » les centimes.

Alors, dans une suprème envolée de son
apro éloquence de paysan , le vieux évoqua
devant son successeur, la plus redoutable des
visions. l'air la peli le fenètre carré©, il montra
du doigt ,là bas, dans un rcpli inférieur de la
vallèe toute b'ainclie, le modeste chef-lieu, mas-
tro© à demi dans les massifs d'arbres ronds
et Goconneux .C'éLiit de là que montait ce
qui aJtérait Ja paix séculaire du peuple de
Pozodzier, sans pourtant que ces braves gens
du chef-lieu en fussent la vraie cause : à leur
tour, ils avaient à rcfouler la poussée biet.
autrement. puissante qui montait des bourgs
de Ja plaine. Et ceux-ci n'en pouvaient mais,
l'étant eux-mèmes qu 'une imperoeptible rami-
li'—.tion du regime, qu'un branchage perdu de

cet arbre social, dont le tronc formidable, bien
qu 'attaqué dans sa seve, n'était pas près de
peri r, car il reposait plus loin, toujours plus
loin.

Et quoiqu 'il ne fùt  jamais alle au-delà de
ses vignes du bas pays, Salamolard eut à oe
moment coiiiine une perception très nette de
ces an ties immenses qu 'on appello les grandes
villes, où semblerait s'ètre engouffré le long
des temps tout le trop plein du poison amasse
par les généra t ions disparues. De là, les para-
siles issus du fiot impur remontaient fleuves,
ìivières, torrents et ruisseaux, affronlant jus-
qu 'à l'élan des cascades pour aller ternir le
miroir des' gìaciers.

Pendan t ce discours, 'intendali! était de-
venu bérne. Il donna sa démission, et Sala-
molard fut réélu à l'unanimìté. Mais du fait
seni de ceti© tentative intéressée, un commen-
cement de p'i étai t pris; la jeunesse &Q mettait
à s attarder par le chef-lieu les après-midi de
foires et jours d'offioes , en sorte que, ne re-
t rouvanl. plus son peuple de j adis, il cessa
d 'ètre lui-mème.

Sans cesse une lamie s'arrètait au bord
des cils de son oeil droit et, graduellement,
'e parchemin de son oou perdaìt de sa ton-
inoli , oomme , si une à une, on eùt arraché
'os cordes qu 'il semblait envelopper . Au con-
' i i' . i:on dernier effort se dépensa pour un coup
'•e réóiitancè: il s'opposa net à la correction
du dangoren xchemin qui méne à Pozodzier :

« Plus' il resterà étroit, disait-il , moins il
v passera de centimes de poison e' ile pap ier
-imbré. Louis COURTHION

FIN

IVOl iy ELLES DES CANTONS

itale
VIGNERONS ET ABST1NENTS

Le « Baslcr-Zeitung» nous apporto le réoit
d'une effroyahle bagarre qui s'est déchamée
l'autre jour dans la salle de la Corporation
des vignerons, à Bàie, à l'occasion d'une con-
iérence sur la piopagande antialcoolique . Il
paraìt qu 'il se produit à Bàie un mouvement
de réaction contre le prosély tisme tempéranf
et la conférence étail annoncée sous le litre :
«Contre l'hypocrisie abstinente». Quatre cenls
auditeu rs se pressaient dans la salle, dont la
moitié d'abstinents, venus avec l'intention d'é-
(ouffer la parole du oonférencier. Ce qui eut
lieu, en effet. La Basler-Zeitung dit cj ue Fora-
beur, Dr. Gunther, fu! absolumenl domine par
los vociférations de ses oontradicteurs. Là-des
sus, un abstinent voulut prendre la parola
mais les autres lui firent 1© mème sort que
ses amis avaient fai t au Dr Gunther Alors
le tumultc devint effroyahle. Les épithètes : I-
viognes ! Hydrooéphales ! Pouilleux ! Bandi ls!
se. croisaient dans la salle et l'on en vint
aux mains. Par bonheur, il se trouvait Jà un
Nicolas de Flue qui réussi! à imposer le silen-
ce et à ramener le calme dans l'assemblée, la-
quelle fini! par se séparer au milieu de grò
gnements cOntenus.

Genève
REPRESENTATION PROPORTiONNELLe
Dans la séance de samedi du Grand Con-

seil de Genève, M. Ador a développé un pro-
jet de loi introduisant le principe du quorum
dans toutes Ies élections faites d'après Je sys-
tème proporlionnel,

Le but de M. Ador est d'empècher le morc©l-
lement à l'infini du corps élecboral. Pour ar-
river à ce résultat, il a propose de fixer Jp
quorum de 5 o/o des électeurs inscrits et au-
dessous duquel une liste serai t oonsidérée corn-
ine ayanl échoué.

Au cours de son exposé M. Ador s'esl . dé-
claré convaincu de l'utilité, de la nécessité
mème, de la représent&tion proporti mnelle,
mais il faut reconnaitre que le système pré
sente certaines lacunes, et il est du devoir du
législateur d'examiner les remèdes propr©s à
les faire disparaìtre.

Le quorum est au nombre de ces damiere,
car la représentalion proportionnelle a simple-
ment pou r but d'empècher l'écrasement des
minorités pt de pèrmettre que totis J©s grou-
pes politi ques importants aient leurs manda-
taires dans le corps crui vote les l-o»t3( et^Ees
imp óts, qui exerce le contròie de l'adminis-
tration du Conseil d'Etat.

Le chiffré de 5 O/O, a ajoute M. Ador, n'a
/rien d'effrayant , puisqu'ii suffira de 300 ólec-
lours dans un collège de 6000 électeurs pour
faire passer une liste.

Après une longue discussion, le projet de
loi Ador a été renvoyé à l'examen d' unecom-
mission.

TAMPONIN E
L'express Lausanne-Genève partanl de Lau-

sanne à 6 th.30 idu soir, a tamponile lundi soir
à la gare de Renens, un homme d'equipe nom-
mé Jotterand , àgé de 25 ans, ancien aide in-
firmier à l'infirmeri© de Morges, qui traver-
sali la voi© au moment du passlage du train.
La mort a été instantanée. Le corps a été hor-
riblement mutile, la tète séparée du tronc -, N

a 

Tesato
SERVICE D'AUTOMOBILES

Une société italosuisse vient de se oons
tituer pour l'exploitation d' un service régu
lier d'auloniobi.es Locamo Palanza Fondodol
e© re'iant la li gne du Gothard à celle dtji Sim
plon. I

FRANCE . f
FUSIL ET BOTTIN

Hk>__ _n_D _ dei- ,e centre ct Ja droite du maréchal Oyama.
Ils ébendent leuis travaux de défenses vers
le liane droit des Japonais.

* * *
La division Rotrovovsky

La deuxième division de la troisième esca-
dre du Pacifique partirà en mai. Elle se compo-
sera des cuirassés d'escadre «Slava, Empe-
reur-Alexandre», des deux croiseurs «Pamiat-
Azowa» et «Amirai Kornilovv», du navire por-
te-mines «Volga» et de quinze nouveaux tor-
pilleurs. 

Elle sera probablement oommandée par l'a-
miral Barilew, actuellement commandant le
pori: de Cronstadt et les forces navales de la
Baltique.

• * •
L<a flotte de renfort

_ On annonce que Ses cinq croiseurs russes qui
viennent de partir de Zanzibar vont dans la di-
rection de Diégo-Suarez.

* * *
Iics mariniìi russes en Chine

On mande de Schangai au «Times» le 12
février :

« Le tao-lai' de Schangai a été rappelé à
Nankin pour discuter avec le vice-roi une pro-
position japonaise tendant à transférer dans
le fort de Kieng-Ying les équi pages des navires
de guerre russes.

»Le consul russe japonais se trouvé égale-
ment à Nankjn. »

Le correspondant du «Standard» à Tokio té-
légraphie ,lc 12 février :

Finances japonaiscs
«Le ministre des finances a recu les prin-

cipali x financière et négociants de Tokio. Dans
l'entretien qu'il a eu avec eux^ il a constaté-
que la silualion financière du Japon était df ^
plus satisfaisantes; les dépenses de la guef'^
ont atteint Pan passe 500 millions de yo^mais los billets en circulation n'ont pas dépi^ .-gg
360 millions de yens, dont 50 ou 60 niiliki,1>ns
en Corée et en Mandchourie. "N

»La quotate du pap ier en circulation n'uagf
pas plus élevée que de coulume.» ; ,

a,  ̂ m a ^ r** _d^ iM V-
-'- ;*,..

On annonce la mort de M. Cliassepot ,olfi-
cier de la. Jégion d'honneur, inventeur du fu-
si! qui port© ce nom, et de M. Paul Firmin
Didot, l'éditeur qui créa le Bottin de Paris.

- '** -aj

TURQUIE

ACCIDENT M0RTEL
Le nommé Jean Meyer, d'Ormey, àgé de

49 ans, pére de neuf enfants mineurs, travail-
lait samedi soir dans une gravière près de
Courgevaux lorsqu 'un éboulement se produi-
sil. Un hètre entraìné avec la masse éboulée
tomba sur Meyer et l'écrasa. La mort a été
instantanée.

Thurgovie
FORCES ÉLECTRIQUES

Un comité d'iniliative s'est forme no n- iu..i
nir à la Suisse orientate d'électricité au ino
yen des forces de la vallèe de la Thur.

KOHOS

UN DES CRIMES DU COSTUME FEMININ
« C'est la jupe longue, dit le docteur Cas-

sagrande. Cette jupe qu'on né relève jamais
assez pour quelle ne balaye pas le sol, rap-
porto à la maison, auprès vdu .iberoeau, une
collcclion de microbes dangereux, hòtes ordi-
naires des pavés où les prqjettent des gens
qui ont la mauvais© habitudè de cracher par
terre. ^ ' ' • ' • ' ¦ ' .. '¦'

Le médecin susnommé a soumis à l'examen
micioigraphiqué des jupes longues revenant- de
la piomenade, el a démontre qu'elles donnaient
asi'e à des co'onies entières et varié©s de ba-
cillos : diphtérie, clio'éra, tubercul'Qses, ete,

.

¦•¦
-
. * * .. -* .,; .

EN BALLON DE LONDRES A PARIS
M. Jacques Paure, le sportsinan bien connu;

vien i, en compagnie de son oousin, M. Hu-
bert Latham, de róa'iser en ballon, la traVer-
sée de Londres à Paris, et cela, en moins de
six heures . Le peu de temps qu 'a dure e©
trajet, le fai t qu 'il s'est effeclué sans la moin-
dre avarie, sans le plus léger aceident font
que M. Jacques Faure détient un record assez
rare. Avant lui, les aéronautes crui avaient
risque celle traversée de la Manche avaient
atterri sur le Jittoral mème. C'est la Ire fois,
que l'on se rend ,di rectement d© Londres à
Paris et à une vitesse qui dopasse, colle que
peuvent obtenir les bateaux et Jes chemins
ter reliant les deux capitales ,

- t *» • . "̂  ; *. * •» ¦

LES SINGES OUVRIERS

Un grand propriétaire de vergere de San-
José (Californie), M. Martin Seeley, va résou-
dre, paraìt-il, d'ime facon originale, la ques-
tion de la main-d'oeuvre et parer d'une étrange
facon au manque ide bras dont souffre toujours
ct paltoni l'agriculture.

Il fait venir 500 singes du Mexique et de
l'Amérique centrale. Ces animaux seront dres-
sés à la cueillette des fruits > Gomme ils ce-
roni sans doute à queue prenante, i's pour-
ront travailler des quatre pattes. Plus de grè-
ves, ni d'accidents de travail à redouber; il
n'y aura qu'à corriger ces ouvriers de l'es-
pèce simiesque de leur gourmandise prover-
biale. __• ;:.

Les nègres ne pourront plus dire du ginge :
« Li niiiHin : parie pas pour pas travailler. »
Le mulisme de ces quadrunianes ne l©ur as-
sure plus désormais le privilège de Poisiveté.

Mais de graves questions se piosent : les ou-
viiurs singes ne vont-ils pas tomber sous le
coup de la loi des Etats-Unis in '.erdisant le
débarquement de tout émigrant « qui a con-
traete ouverlement ou tacitement un engage-
ment pour travailler aux Etats-Unis». Et puis,
que vont dire les travailleurs'humains de cette
concurrenoe ? Comment. les syndiquós vont-ils
recevoir ces « jaunes » quadrumanes qui se
passoni de lout salaire?

E T R A N G E R

GUERRE RUSftO-JAPONAISK
L.e haut commandememt

D'après mie dépèche de Mandchourie, le ba-
ron Kaulbars, chef de Ja troisième armée, rem-
plaoerai t le general Gri ppenberg à la tèlo de
la deuxième armée. Ce serait un simple vi-
rement. La crise du commandement dem©Ure-
rait entière. Il resterai! à pourvoir la Iroisiè-
me aimée d'un noluveau chef.

L'informalion mèri!© d'ailleurs ,sérieuso oon-
iirmation. On a déjà attribuó la ;succession du
general Gripenberg aux généraux Milof etTser-
pitzk y. Et cette succession n'est pas mème
officiellement ouverte. Le gouvemement russe
observe le plus absolu silence sur les inci-
dents, qui depuis dix jours, défraient toutes
les conversations.

Cette attitude singulière donne une impres-
sion d'indécision fàcheuse. Les bruita qui oou-
rent à St-Pétersbourg ne la démentent pas. On
parie de l'envoi en Extrème-Orient du grand-
due Nicolas, fils du vainqueur de la campa-
gne de 1877, dont la candidature a été sou-
vent agilée depuis le début de la guerre(. D'au-
tre pari, Je general Gripenberg, qui re venait
en toute hàte pour soumettre son cas au tzar,
se serait arrèté à Irkoutsk, sous prétexte de
maladie. Le secrétaire d'Etat Bezobrazof au-
rait été charge d'un© enquète.

* '*' *
A Vladivostok

Le commandement intérimaire de la forteres-
se russe de Vladivostok a proclamé l'état de
siège. La partie civile de la population est
parile pour l'Europe.

* * *

Sur le front des armées
Les Russes ont continue samedi à bombar

LA QUESTION MACEDONIENNE
«En prévision d'une action prévue des co

mités macédonìens au printemps, le ministèri!
do la guerre ottoman é'abore un pian d'appel
des rédifs de tous les villayèts et prehd d©s
mesures d'axmoments très imporlantes afin d'é
cra ser tout mouvement éventuel dès le début.

Le gouvernement ottoman possedè ilei re*i-
scJgnemenls certains sur les projets d©3 comi
tés d'ef tee tuer un soulèvoment après Ja fonte
des neiges.» >

UN NAUFRAGE
Le navire japonais « Nabori gaoua,» ayant à

bord 99 passagers, a fai t naufrago lundi près
d'Osaka (Japon) à la suite d'une oollision dans
le biouillard ; 75 passagers-et 19 hommes de
l'équipage ont péri.

D É P È C H E S

L'INSTITUT INTERNATIONAL
D'AGRICULTURE

Rome, 15 — M. Ruchet, président de la
Confédération , a télégraphie au nom du Con-
seil federai au roi d'Italie :

«Le Conseil federai felicitò vivement votre
Majesté de l'initiative qu 'elle a bien voulu pren-
dre pour la constitution d'un institut interna-
lional d'agriculture; il forme -les meilleurs
vceux pour la réalisation de cette oeuvre. »

Le roi a répondu en remerciant vivement
le Conseil fèdera! pour les vceux qu 'il a bien
voulu lui envoyer, et en expriman t la certitu-
de que la Suisse l'aidera dans la réalisation de
cette entreprise. i

PARLEMENT ANGLAIS

Londres, 15 — A la Chambre des lords
lord Landsdowne a déclaré mardi , répondant
à des observations de lord Spencer, que tou-
te intervention mal avisée dans la guerre rus-
so-japonaise serait. grosse de conséquence.
¦ Conformément aux tradilions anglaises, le

gouvernement s'est efforcé de réduire le plus
possible le nombre des articles qualifica con-
trebande de guerre.

Concernant Pentente franco anglaise, qui est
saJiiée avec salisfaction par lord Spencer, le
marquis de Landsdowne fait remarquer qua
la convention est pour les deux parties de la
plus haute importance.

A la Chambre des Communes, répondant à
l'adresse au discours du tròne, le député Mount
a félicilé le gouvernement pour la conclusion
du t raité avec la France.

M. Campbell-Banermann a exprimé l'indi-
gnation de tout le monde civilisé à propos de
la guerre en Extrème-Orient et a émis 1© dé-
sir que l'Angleterre use de toute son influen-
ce pour aihener la paix.

st-Pétcrsbourg, 15 — La grèvea con-
tinue mardi dans les ateliers Poutilow. Au-
jourd'hui mercredi, est tour fèrie ,i! ne sau-
rait ètre question de reprendre le travail a-
vant jeudi.

Un groupe d'ouvriers qui discutaient a été
obligé par la police de se présenter devant la
commission' cJiargée d'examiner la siluaiion
des ouvriers. Ces ouvriers ont déclaré, que
cernirne le tsar avait refusé de recevoir Ja
délégation ouvrière le vingt-deux janvier , ils
so proposaient de nommer une nouvelle dé-
putation.

Tokio, 15 — On rapporto de Liao-yang
que les Rusises concentreni, 450,000 hommes
en tre Kharbin et le Cha-ho.

Les souliers et les vètemenbs cliauds man*
quon t dans l'armée russe. Les troupes souf-
frent beaucoup du froid.

Suivant les dernières estimations, les per-
tes à Sai-Houn-Tai se montent à 25>000 hom-
mes tout compris.

* * *

Londres 15. — La correspondance du
«Daiiy Chronicle » à St-Pétersbourg télégraphie

q-^m officier des plus influents l'a au torisé
à, (^mentir le rappel de Kouropatkine. J^e gé-
.1tìal Grippenberg arriverà prochainement à
St.?ébersboiurg. . , ¦

Le mème correspondant ajoute que Grippen-
berg a quitte l'armée deux heures après la
demière bataille, sans avoir vu Kouropatkine.
Théoriquement, il est oònsidéré comme déser-
teur.

Nouvelles maritimes de PAgenoe
EWIUCIIENBART à Bàie

Représentant, .1. Veuiìlet St-Maurico.
Le paquebot posle francais LA T0URA1NE

parli le 4 février du Hàvre est arrive à New-
York le 11 février.
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POMMES DUCHESSE (Entremets sucre)
Faites cuire au four dix pommes de terre.

Pelez, écrasez et passez-les en puree, ajoutez
gros oomme deux ceufs de végétaline, 4
ceufs, perei! liaché fin, sei, avec une cuillère
prenez gros oomme un ceuf , aplatissez oomme
une pelile gaiette de 4 à 5 centimètres, farinez
et pose^-Ies au fond d'une large casserole où
vous avez fait fondre 3 ou 400 grammes de
végétaline bien chaude, étant colorées, re-
tournez-les et les servez brùlantes.

On peut aussi en faire des bbulettes au lieu
de les aplatir, les fariner et frire dans de Ja
végétaline (a bondante. Cuibes ainsi , elle sont
très légères à l'estomac. 165

hnmetiM «iccès Succè» ménte
Amenorrhét

Àb««nc«, Buppressioti ou drniinurtan du£ux
m«(_tru _ oboe 1*6 femmes.

DEMANDEZ ma Tisane emménago
gne (dMO-rétiion p*o_*esionn<_l« garanti»)

J. BOUCHERIIN, h _*Ori_ _ a_torieé*«, 5.
«ro«_ d« CMnt, Ganèv*.
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I BILLETS DE VOTATION
E, sont livres promptement et

ma à des prix très modérés

B. l'Imprimerie
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OFFICE GENERAL du BÀ TIMENT
Lausanne, 5, Avanue de Villamont 5. Téléphone 1818

Directeur, A. WEBEE, architecte

Entreprise generale de constructions en tous genres
pour toute la Suisse à forfait les clés en mains.

Envoi oontrelfr. 20 de 70 types d'habitations diverses aveo prix et distribution
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Usines de Grandchamp et de Roche
__ cif î ___ î __>o_E_ :___ _v_[x>

PRÈS 253
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

DE LA FEUILLE D'AVI S DU VALAIS , faite :? vos achat
s et chez les négociants qui publie n!

_¥J m? __H _w leurs annonces dans ce j ournal.
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POUR VOS TRAVAUX D'IMPRESSION ,catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
d'estomac, digestion difficile ou engorgement

uans Ies maga

A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,par l'usage d'aliments difflciles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivie régulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que:

maux
on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le reinède digesti, et depurati!", le

il i* v è : 02 ous a

„Krauterwèin" de Hubert Ullrich
; Ce Krauterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconuaes \
ì comme ciiratives, et du bon vin. Il fortifle et vivifle tout l'organisme
! digesti!? de l'homme saus ètre purgatif. Il écarte tous les troubles
j des vaisseaux sanguini;, purifle le sang de toutes Ies matières
nuisibles à la sante et agit avantageusement sur la formation

; nouvelle d'un bon sang. .
Par l'emploi opportun du „Kràuterwein". les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son empiei à d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la sante. Tous les
symptomes, tels que : mani de téte, renvois, ardenrs dans lc gosier,
flatnosité, sonlèvcment de coeur, voiuìsscmcuts, ete,et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac c_ro_iqiies, dispa-
raissent après un seul empiei

T 3 rfl H stilifltifl TI e*" toutes ses suites dósagréables, telles que : coli-_U UUllOlip auuu qnes, ©ppre_tf on, battements de coenr,i_som-
nies, ainsi que les congestione au foie, a la rate et les afTections
liémorroKdales sont guéries rapidement et. avec douceur par l'emploi du
„Krauterwein". Le „Kr„uter wein" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestini
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

FABRI QUES DE GYPSES , CHAU X
CIMENT MIXTE (Roehite)

A D M I N I S T R A T I O N

ZUR CH

PRODUCTION MOYENNE PAF. AN
3000 wagons de IO éoniies

M É D A I L L E S
DE VERME1L

D I P L O M E
à

L ' E X P  O S I T I O B
L ' E X P O S I T I O N

D'YVERDON

Médaille d'or, Genève 189$. — Médajlle d'or, Vevev 1901

Figure maigre et pale , anemie, affaiblissement sont souvent
la suite d'une

mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque compiei d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépórissent souvent douce-
ment. Le ,,_ràuter-we_ " donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, r.affermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T p  IfrailtorurDin " ea vonrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansLI, „MdUierWBin Se Veni les pharmacies de Sion, Sierre, Viège'
Saxon, Loèche. Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, ete,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Krauterwein"
dans toutes les localités de la Suisse. 107

Se méner des contrefacons !
Exiger „Kranterwein'' de Hilbert Ullrich

Mon „_rauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, G-lycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Penouil , Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Racine de calinus aa 10,0. Mèler ces «ubstances.

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CDMENT FOTTE, LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coniouvrenière et du Pont da Mont
Blanc à Genève, pour les fortifications et les forces motrices dn Rhòne de
St-Maurice, Ies travaux de l'entreprise du tunnel dn Simplon, Ies chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, ete., ete.

Commercants et Industriels!!
Voulez-vous covrir de nouveaux débowbes ?
Voulez-vous donner plus d'exleusiou à vos affaires ?

Insérez dans la
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Solution de Biphosphate de chaux
des Frères MARISTES de St-I» a.iI-Trois-Chateanx preme)

préparé par M. L. ARSAC, pharm. de première classe, à MONTÉLIMAR (Drf-me)
Cette solution est employée pour combattre les bronchites chroniques, les cathanres invè-

térés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes, principalement au premier et deuxième
degrós, ou elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses propriétés reconsti
tuantes en font un agent précieux pour combattre la scrofole , la debilitò generala*; le ra-
mollisseme nt et la carie des os, ete. et généralement toutes les maladies qui ont pour cause
la pauvreté du sang, qu'elle enrichit, ou la malignité des humeurs, qu elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et delicato
prix 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 50 pour cent sur les produits » imilair x
etlu :ions ou sirops. Pour plus de détails sur les bons effets de ce remède, demandar la n
set qui est expédiée franco. Dépòt general pour la Suisse :

249 J. BOUSSER.
' GENÈVE, 108, rue du Rhòne 108, GENÈVE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à MARTIGNY-VILLE ; V. Pitteloud
F. Bichsel et Xavier Zimmermann, à SION ; Louis Rey, à ST-MAURICE ; M. Carraux.
MONTHEY ; Ch. Joris, à MARTIGNY _ JURG ; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt

RIME D'AVIS DU VALAIS
le Valais
la Suisse
l'è* tra n },'oi

Adresser les ordres d'insertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

Tarif d'insertion
IO coni , la ligne on son espaee pour
15 reni. pour
2© coni. pour

Prix modérésPrix modérés

Fimbres en caoutchouc
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Impressions soignées en tous genres

Circu aires — Livres

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

Tètes de lettres

Regi-tres

Obligations

•^nveioppes

Lettres de faire part

ournaux

Cartes de vins

Catalogues — Prix-eournnts

\ ' >choy

Cheques

Fn.ct.ures — Diplòrnes

Brochures

Actions

Cartes de fiancailles

Programmes - Leltres de

Memorandum:-!

Menus
ete. eie

Travail prompt et soigné

Imprimeri e E. Gessler
rue de la Dent Bianche

Milan est un petit Paris. C'est la ville me- vouloir s'envoler de leurs légers socles où
derne de l'Italie, le boulevard de l'indépen,- elles ne semblent fixées que par une force
dance italique, et sans contredit, l'une des invisibfe, on fremii de penser au nombre de
villes les plus riebes et les plus belles [de vies humaines qui ont dù ètre sacrifiées pour
l'Ancien-Monde. Les quelques vestiges d'an- l'édification d'un pareil monumenta
tìquité qui lui restent paraissent aujourd'hui T r, - ,-,, , .,. , _ , v . ' , ¦¦,. . Le Dome est et resterà longtemps enooredépayses au milieu de l alignement géometn- ,, , , , , . ,• j  , ,, . • ° , , I nn des plus beaux et des plus vastes écli-que des rues, des hautes maisons aux facades t - < • ¦,¦ ¦ , n ,-,, , ., , \... , . . ,, . uces r(eligieux de la Chretienté.larges et rectalignes, des palais symetnques.
Quand nous aurons nommé le chàteau des
Sforza, les colonnes rornaines de San-Lorenzo,
l'église de Saint-Ambroise et quelques ancien-
nes demeures patriciennes sans intérèt histo-
rìque, nous aurons presque tout ce qui sus-
siste du vieux Mediolanum des Romains.

Ce qui fait tout d'abord le charme du tou-
riste qui veut visitor Milan, c'est l'orientation
facile de ses rues qui, des différentes stations
de chemin de fer, rayonnent toutes vers la
place du Dòme, le cceur de Milan, station
centrale des tramways, une des places les plus
vastes et Jes plus belles du monde entier.

Le Dòme, à lui seul, suffirai t à la gioire
de Milan et à celle de son fondateur, le due
Jean Gaiéas Visconti (1386) ; il me parait mé-
riter le titre de « merveille du monde », tout
autant, au moins, que le tempie de Diane à
Ephèse. Sa construction est un prodi go de l'art
joint à un prodigo de patience, d'adresse! et
de courage ; en voyant ises 2,700 statues qui
sont autant de chefs-d'ceuvres de sculpture,
pJaner superbement dans le vide ,paraiesanl.

Milan est une ville opulente ; elle offre dans
son ensemble, l'aspect d'une riche métropolc
où le travail et les plaisirs marchent cip pair;
ses théàtres et concerts font presque chaque
jour palle comble. Le « Corso », la « via di
Torino » et la « Piazza del Duomo» ont le
mème caractère de vie intense et de splen-
deur caie la place de l'Opera et la chaus-
sée-d'Antin à Paris Quant à l'édilité milanaise,
ejl e est hors de pair et peu t servir d'exemple
à toutes les villes en voie de développement,
tant sous le rapport du goùt que sous celui
de l'hygiène. Il n'est pas un mur de cour,
pas une facade de maison, pas une encognure
de ruelle où l'on ne lise, en gros caractères
Keus se détachant vivement sur des plaquea
d'émai! blanc : « Vietata l'affissione (articolo
445 e. p.) » Ce détail montre avec quel soin
jaloux les concitoyens de Manzoni veillent à
la propreté de leur magnificile cité.

Mais ce qui fait par dessus tout la beante
do Milan et son universelle renommée, c'est
son ciel bJeu , ses riclies campagnes, ses ins-

La place où eut lieu l'attentat du 29 j uil-
let 1900 est im terrai n vague situé (Hans la
la via « Matheo-Campione », une rue excen-
tri que, inaclievée et deserte, où l'illustre veuve
va faire élever un monument commémoratif et
une chapelle expiatoire.

Malgré sa situation et la beauté de ses en-
virons, Monza, sans le chàteau royal et sa
proximité de Milan, serait une ville de pro -
vince sans intérèt particulier et dont le nom
serait demeure inconnu pour le grand nom-
bre . Le regicide dont cette cité a été le théà-
tre, lui a donne, on le concoit, une renom-
mée qu'aucune autre ne lui envie, à coup
sur.

Avant de quitter Monza, un pìaisir devait
m'ètre réservé, c'est la rencontre d'une com-
patrio le du Tessin , une aimabie Luganaise,
tenancière du café de l'Eden, on face du pa-
lais royal , la seule personne, à Monza, à qui
j 'aie pu arracher quelques mots de f rancais.
Décidément, l'Italien comme le Francais, se
montre regrettaKement réfractaire à l'étude
des langues ; ce sera toujours là un des pointB
faibles A» la r _o__\ latine.

J'ai dit, plus haut, que le but de mon n
yage avait été tout d'abord Chiasso. Le pi
cours de ce point frontière à Milan me pan
si court, en consultant la carte de mon fi
decker, que je n'hésitai pas à continuer B
fónte jusqu'à la grande capitale lombarde. 1
cjofcnime l'appétit vient en mangeant, une fa
à Milan, je me mis à rèver de Venise .

Les chaleurs canicuJaires de Juillet rendaiei
toutefois ce rève lourd et indécis. Irai-p
N'irai-je pas ? Je songeais obsti nément en pai
courant- les rues de Milan que je voulais t
siter une dernière fois avant mon départ. D'«
coté, je voyais si près de moi la ville d<
lagunes, reflétant dans ses mille canaux 1<
facades eculpturales de ses palais antiqua
toute la splendeur de Venise, que des coi
tes fantastiques m'avaient révélée dans ino
enfance déjà, le souvenir des doges et <>
leur romanesque histoire ; tout cela m'app3

raissait en ce moment sous les plus vigau
reuses couleurs, dans un rcJìef puissant e

fascinateui* et dans un cadre noyé de "sicù'i1

d'émeraude et d'azur.
(à suivre)

Solandieii

titutions libérales, la gaité vive et primesau-
tière de son peuple, incarnée dans la gràce
proverbiale de la Milanai se.

MONZA
Par un tramway électri que partant de la

place du Dòme, on arrive en une heure à
Monza , une residence d'été de Ja famille
royale ,rendue tristement célèbre par le drame
de la « via Matheo Campione », crai coùta la
vie au fsiouverain Humbert ler.

Monza est une jolie ville d'environ quaranle
mille àmes, qui ne tarderà pas à devenir un
faubourg de Milan. Ses environs sont magnifi-
ques, et Ton comprend que le roi d'Italie y
ait fixé une de ses résidences fav)o-riteli?. L_
chàteau royal qui domine la ville est d'unp
architecture si simple qu'on le prendrait pour
une caserne. Il se compose d'un corps principal
flanqué de deux ailes, le tout dépourvu de
tout omement archibectural et du jaune vulgai-
re de nos stations de chemin de fer . Un grand
pare où l'on cherclieraj t vainement quelque^
travaux d'art , J' entoure d'un cercie de plu-
sieurs kilomètres ferme d'une grillo de fer qui
rivalise de simplicité avec le reste du palais.
Depuis l'assassinat d'Humbert ler, le chàteau
est reste continuellement ferme, la reine Mar-
guerite ayant déclaré nfl^ vouloir entrer ja-
mais .

Audace*) Fortuna juva.
La locufion de Virg ile est vraie, de nos

jours plus que jamais; j 'allais en fair©, pour
ma pari, l'liour**aUi4» «xg.«ris_c«.
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